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La frégate française de défense aérienne Chevalier Paul escortant le porte-

avions américain USS John C. Stennis. 

Crédit photo : US Navy 
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 Présentée comme la nouvelle colonne vertébrale des forces maritimes    

françaises, la dernière génération de frégates de la Marine nationale a fait l’objet 

d’une conférence du CESM en octobre dernier à l’École militaire. Les capitaines de 

vaisseau Slaars et Caillé, qui ont respectivement commandé le Chevalier Paul de la 

classe Horizon (FDA) et la Provence de la classe Aquitaine (FREMM), nous ont 

apporté leur retour d’expérience opérationnelle après les premières missions 

assignées à ces nouveaux bâtiments . 1

 Signe de la confiance totale accordée par la France et ses alliés, le Chevalier 

Paul, frégate de défense aérienne (FDA), revient de plus de 200 jours d’escorte du 

porte-avions Charles de Gaulle dans le cadre de l’opération Chammal . Le bâtiment 2

français a notamment assuré la défense aérienne du groupe aéronaval français dans le 

Golfe persique pendant plus de 40 jours. Opérant dans un espace particulièrement 

congestionné dans lequel il est habituel de croiser plateformes pétrolières, bateaux de 

pêche, patrouilleurs et gigantesques porte-containers ; la frégate était également 

chargée de protéger le porte-avions américain présent dans la région. Les flux aériens 

continus en provenance des hubs du Qatar, des Émirats arabes unis et de Bahrein en 

font pourtant une zone difficile à contrôler. L’US Navy confiait ainsi la totalité de la 

protection aérienne d’un de ses porte-avions à un de ses alliés, une exception dont le 

Chevalier Paul était déjà le premier à bénéficier en 2013 . 3

  

 Le Chevalier Paul (FDA) est une frégate de défense aérienne. Il a été mis sur cale en août 2005, lancé en juillet 2006 1

et admis au service actif en juin 2011, www.defense.gouv.fr 
La Provence (FREMM) est une frégate multi-missions. Elle a été mise sur cale en décembre 2007 et admise au service 
actif en juin 2016., www.defense.gouv.fr

 L’opération Chammal apporte un soutien aérien aux forces armées irakiennes dans leur lutte contre l’organisation État 2

islamique en Irak et en Syrie, www.defense.gouv.fr

 Après avoir été intégré une première fois à l’escorte du porte-avions américain USS John C. Stennis (voir photo), le 3

Chevalier Paul a pris l’entière responsabilité de la défense aérienne d’un groupe aéronaval américain, le CSG11, 
assemblé autour du porte-avions USS Nimitz, www.defense.gouv.fr/
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 Les manifestations en milieu marin se multiplient. La mer est aujourd’hui le 

siège de nouveaux rapports de force, engendrant la remilitarisation des marines du 

monde entier. Elle reste un espace relativement ouvert où, à l’inverse de la terre 

ferme, les frontières sont encore mal définies. Alors que la convention des Nations-

unies sur le droit de la mer entre en phase d’application, chaque état cherche à tirer 

profit des possibilités qui lui sont offertes pas les espaces maritimes. Cette volonté, 

couplée à la nécessité de s’adapter à la nouvelle guerre navale faite de patience et de 

résistance à la mer, est inscrite dans les dernières acquisitions de la Marine nationale. 

Les navires doivent pouvoir occuper la mer le plus longtemps possible et être 

pleinement opérationnels à tout instant pour espérer pouvoir prendre le dessus sur 

l’ennemi.  

La guerre navale impose de durer à la mer 

 Affectés à la protection du groupe aéronaval français, les bâtiments de ces 

deux classes de nouvelle génération doivent pouvoir suivre le rythme imposé par la 

propulsion nucléaire du porte-avions Charles de Gaulle. Beaucoup plus endurant que 

ses escorteurs propulsés par fuel, l’unique porte-avions français doit pouvoir être 

protégé pendant l’intégralité de ses déploiements. Les frégates des classes Horizon et 

Aquitaine ont donc été bâties en prenant en compte cette nécessité : durant la dernière 

mission du Charles de Gaulle, le Chevalier Paul a été l’unique bâtiment qui n’a pas 

été relevé.  

 Conçus pour opérer en zone de guerre, ces navires sont engagés sur des 

missions longues et éprouvantes. Les problèmes techniques rencontrés à bord sont 

amenés à se multiplier. Ils sont donc dotés d’un niveau de redondance important de 

leurs équipements afin d’éviter toute interruption de la mission. Le Chevalier Paul 
peut compter sur deux tourelles armées de canons de 76 mm, lui permettant 

d’engager deux cibles différentes. Il est également possible de mettre en œuvre des 

opérations de maintenance sur l’une des deux tourelles tout en continuant à engager 
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la cible ennemie. Les 48 silos à missiles sur le pont abritent chacun un missile Aster  4

permettant de détruire tout aéronef ennemi en approche, appareil ou missile. Ce 

système évite la manœuvre de rechargement ou la défaillance technique des rampes 

de lancement des frégates de la génération précédente. De la même manière, le 

Chevalier Paul est doté de deux radars de veille 3D complémentaires pouvant opérer 

seul en cas de nécessité. La propulsion combinée du bâtiment (diesel ou gaz), est 

redondée elle aussi (2 turbines à gaz ; 2 moteurs diesels). Quatre générateurs 

électriques sont disponibles lorsqu’un seul est nécessaire pour pouvoir naviguer. 

L’ensemble de l’arbre de propulsion est lui aussi doublé, avec deux lignes d’arbres 

distinctes et deux hélices autonomes. La frégate est ainsi équipée pour pouvoir être 

opérationnel à chaque instant, même en cas de défaillance technique d’un de ses 

équipements.  

 C’est l’intégralité de la structure du Chevalier Paul qui témoigne de cette 

dynamique. La partie avant du navire est séparée de la partie arrière par un fin 

couloir, fait de parois blindées. Durant les opérations, ce couloir est fermé depuis les 

deux côtés. Chaque partie est alors moins dépendante des problèmes rencontrés par 

l’autre : si le centre opérationnel du navire, situé à l’avant et dirigé par le 

commandant est touché, l’arrière du navire, dirigé par le second, continue la lutte : un 

second centre de commandement, bien plus modeste, est disponible. Ces frégates 

sont révélatrices de l’évolution de la guerre navale à laquelle nos marins sont 

désormais confrontés. Ce sont des bâtiments de guerre, prêts à subir le feu ennemi, 

une perspective inimaginable pour un équipage il y a encore 20 ans. Pourtant, les 

dernières opérations menées au large de la Libye et au Levant par les marines 

occidentales ont vu des bâtiments se retrouver sous le feu .  5

 32 missiles Aster 30 et 16 missiles Aster 15.4

 Durant l’opération Harmattan, les frégates françaises ont ouvert le feu sur les batteries anti-aériennes des forces pro-5

Kadhafi pour faciliter les opérations menées par les hélicoptères français. Pour la première fois depuis la crise du Canal 
de Suez de 1956, la Marine nationale frappait des cibles terrestres. Les forces navales françaises ont subit des ripostes 
en retour. www.marine-oceans.com 
L’US Navy a été visé par trois fois par des tirs de missiles en provenances du Yémen.
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 Le Chevalier Paul est doté de deux tourelles armées de canons 76 mm à tir rapide 

(120 coups par minute). Navires spécialisés dans la protection aérienne des bâtiments qu’ils 

escortent, les FDA de la classe Horizon doivent aussi penser à leur propre défense : ces tourelles 

permettent d’engager rapidement toute sorte d’aéronef en approche à courte distance (inférieure à 

16 km). Les missiles Aster logés à l’avant du navire n’ont alors pas le temps de sortir de leur silo et 

d’intercepter les menaces aériennes. Ces armes sont aussi capables d’engager des cibles côtières 

comme ce fut le cas lors du premier déploiement du Chevalier Paul, en 2011. Quelques mois après 

son admission au service actif, la FDA était déployée au large des côtes libyennes dans le cadre de 

l’opération Harmattan.  
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 Les 48 trappes missiles abritent 32 missiles Aster 30 et 16 missiles Aster 15. 
Munis de la même charge à l’avant, les Aster 30 sont équipés d’un booster à poudre 

en plus du système de propulsion initial. Ils sont moins rapides et manœuvrables à 

leur sortie du silo mais ils bénéficient d’une plus grande portée (30 km pour les 

Aster 15  ; 30 km, 100 km pour les Aster 30)  

 Le radar EMPAR, situé au point le plus haut du navire, permet de diriger 

24 missiles en même temps en suivant 12 cibles différentes. Cet équipement permet 
d’affronter la rotondité de la terre : un missile rasant la mer à une distance de 

100 km peut ainsi être détecté et détruit rapidement. Son poids (2 tonnes), sa hauteur 

(fixé à plus de 40 m de haut) et sa vitesse de rotation conditionnent le reste des 

caractéristiques du bateau, notamment sa largeur, afin de garantir la stabilité en mer 
du bâtiment. 
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 La redondance de ces équipements serait inutile si ces derniers n’étaient pas 

facilement accessibles pour y effectuer des opérations de maintenance et de 

réparation. Tout est fait pour que le bâtiment puisse rester en mer le plus longtemps 

possible, de manière à être totalement opérationnel. Le démontage complet de 

chacun des quatre générateurs électriques est possible en pleine mer en raison d’un 

gain d’espace à bord, évitant de mettre le bateau à quai. L’hélicoptère NH90 version 

Caïman Marine embarqué à bord de ces frégates dispose d’un vaste hangar où il peut 

être démonté et réparé même lorsque la mer est fortement agitée.  

 
 Cet espace supplémentaire ne s’est pas uniquement fait au profit des machines. 

Les espaces de stockage sont plus importants pour les vivres, les munitions et le 

carburant, avec une capacité d’emport de 1000 tonnes de fuel pour les FDA, 

représentant 1/7ème du tonnage des navires. Les marins n’ont pas été oubliés : fini les 

compartiments de 25 et les sanitaires collectifs, ils bénéficient désormais de 

compartiments pour quatre dotés de leurs propres douches et toilettes. Les espaces de 

détente sont eux aussi plus spacieux que sur les anciennes classes. Le confort des 

marins ne doit pas être oublié dans cette volonté de résister à la nouvelle guerre 

navale, puisque la fréquence des escales passe d’une fois tous les 10 jours à une fois 

tous les 45 jours sur ces nouveaux bâtiments . 6

 45 jours d’autonomie pour les FDA et les FREMM, contre 10 jours pour les générations antérieures.6
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Le hangar du NH90 dispose de moyens de levage, d’un pont roulant pour sortir et rentrer 

l’appareil et d’une grille d’appontage facilitant son atterrissage et permettant de le fixer sur la 

plate-forme, via un harpon qui s’attache à l’hélicoptère. Il peut être mis en œuvre jusqu’à 

« mer 6 », une mer qualifiée de très forte et sujette à des vagues d’une hauteur de 4 à 6 m.  
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L’équipage optimisé, une révolution du système de ressources humaines 

 
 Ces changements impliquent une fatigue et une résilience accrue des marins, 

engendrant de fait un bouleversement du système des ressources humaines à bord.  

Ces frégates au caractère « tout numérique » peuvent réaliser la plupart de leurs 

missions grâce à un socle minimaliste de marins . La présence de nombreux capteurs 7

et systèmes de combats numériques, eux aussi sujet à une forte redondance, aident à 

mieux déterminer les cibles qui se présentent. L’aide numérique permet d’habiller 

l’ennemi et de faciliter la prise de décision. Toute donnée élaborée par le système de 

combat numérique est directement envoyée aux états-majors, permettant une 

communication instantanée avec les décideurs stratégiques. Cette compétence est un 

gain d’efficacité pour l’action et non une perte de souveraineté de l’équipage.  

 Ces aides à la décision permettent de naviguer avec un équipage réduit, ce qui 

augmente le réservoir de marins disponibles de la Marine. Ces bâtiments aux 

équipages à géométrie variable doivent pouvoir faire appel à des marins de qualité à 

tout moment, que ce soit pour remplacer un marin blessé ou en cas de mission 

demandant un nombre de marins à bord supérieur à la normale. Ils doivent pouvoir 

être immédiatement employables et donc familiarisés avec le bâtiment : le marin n’a 

plus le temps de découvrir les bons gestes et de prendre ses habitudes une fois 

déployé à bord. Ils sont donc dotés d’une forte polyvalence, chacun devant pouvoir 

maitriser deux à trois métiers différents. On assiste à une vraie révolution des 

ressources humaines, en passant d’un modèle pyramidal (nombreuses personnes peu 

qualifiées, peu de personnes très qualifiées) à un système plus homogène (nombreux 

marins aux compétences supérieures, moins de marins très peu qualifiés et peu 

d’officiers supérieurs). Les frégates multi-missions sont encore plus représentatives 

de la tendance actuelle : tout juste admises au service actif, elles n’ont besoin que 

d’une centaine de marins pour naviguer. La diversité de leurs missions demande 

 100 marins pour les FREMM, 185 pour les FDA, contre respectivement 200 et 250 marins pour les générations 7

antérieures.
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pourtant la présence à bord de nombreuses spécialisations différentes. Il faut être 

capable de mettre en œuvre des équipements de lutte sous-marine , de défense 8

aérienne ou de guerre électronique.  

 À bord de ces frégates, le terme d’équipage prend tout son sens. Les marins de 

ces nouveaux bâtiments sont extrêmement sollicités et cela à toutes les échelles. 

Des marins de tous grades et de toutes spécialités peuvent être continuellement 

demandés, de jour comme de nuit. Les expériences à bord de ces navires sont 

« extrêmement fédératrices et semblables aux expériences vécues en SNA  », selon 9

le capitaine de vaisseau Slaars. C’est cet équipage optimisé, où chacun a bien 

conscience de son importance dans la réussite de la mission qui permet aux marins de 

durer à la mer. À cela s’ajoute la fierté de travailler sur des équipements derniers cris 

et l’intensité des missions. L’équipage et le bâtiment sont alors unis dans le même 

effort pour affronter les nécessités de la guerre navale d’aujourd’hui, faite de patience 

et de capacité de réaction importante. 

Par Henri Sallé 

Président d’ILERI Défense, 

Étudiant en Bachelor 3 à l’ILERI. 

ILERI Défense remercie le CESM qui nous a permis de visiter la base navale de Toulon. 

Nous avons pu monter à bord du Chevalier Paul et du SNA Émeraude.

 Les FREMM disposent d’un sonar de coque et d’un sonar remorqué, qui suit la frégate à la mer. Il permet de 8

continuer la lutte sous la mer sans être perturber par le bruit émis par le navire. Les FDA bénéficient uniquement du 
premier.

 Les sous-marins nucléaire d’attaque (SNA) sont chargés de la protection d’une force aéronavale contre les navires de 9

surface et les sous-marins ennemis. Leur discrétion et leur capacité à rallier rapidement tout terrain d’opérations leur 
permet de réaliser des missions de renseignement et participer aux opérations des forces spéciales. 
www.defense.gouv.fr 
Les sous-marins nucléaires lanceurs d’engins (SNLE), plus volumineux, sont armées de 16 missiles stratégiques et sont 
responsables de la dissuasion nucléaire. www.defense.gouv.fr
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